	[image: image1.png]il

Organisation

des Nations Unies
pour I'éducation,

la science et la culture

® © o o 0o 0000000000000

Patrimoine
culturel
immatériel




	Liste représentative
Original : anglais



CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
Quatorzième session
Bogotá, Colombie
9 au 14 décembre 2019
Dossier de candidature n° 01470
pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Autriche, Grèce et Italie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	La transhumance, déplacement saisonnier de troupeaux le long des routes migratoires en Méditerranée et dans les Alpes

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Autriche : Transhumanz. Der saisonale Viehtrieb entlang Wanderrouten im Mittelmeerraum und in den Alpen
Grèce : Μετακινούμενη Κτηνοτροφία. Η εποχιακή μετακίνηση των κοπαδιών πάνω στις παραδοσιακές διαδομές τους, στη Μεσόγειο και στις Άλπεις
Italie : La Transumanza. Il movimento stagionale del bestiame lungo gli antichi tratturi nel Mediterraneo e nelle Alpi

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Autriche : Schaftrieb, Viehtrieb, Wanderweidewirtschaft
Grèce : Μεταβατική κτηνοτροφία, νομαδική κτηνοτροφία 
Italie : Andar per tratturo, P’ la via de l’ pe’cur, Remènc

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Plusieurs communautés sont concernées par la transhumance.
Dans la région des Alpes (Autriche et au nord de l’Italie), les principaux détenteurs et praticiens sont représentés par plusieurs associations d’agriculteurs, de bergers et/ou de propriétaires fonciers : « Agrargemeinschaften », « Alpinteressentschaften » et « Associazione dei pastori transumanti di Lombardia ». Deux associations culturelles également impliquées dans la sauvegarde : Pro Vita Alpina and Kulturverein Schnals - Associazione Culturale Senales.
Les communautés concernées du centre et du sud de l’Italie sont des bergers et des meneurs de troupeaux transhumants, ainsi que leurs familles. Elles travaillent avec des associations culturelles sur des itinéraires historiques et les villages traversés par des caravanes transhumantes, dans le cadre du partenariat « Terres rurales d’Europe » défendu par Moligal, un groupe d’action local.
En Grèce, le Réseau grec des éleveurs transhumants est une organisation à but non lucratif créée début 2015. Ses membres sont des éleveurs itinérants grecs, des scientifiques (zootechniciens, économistes agricoles, sociologues, écologistes, spécialistes des pâturages, etc.), des organisations culturelles et des personnes ordinaires soucieuses de préserver le pastoralisme transhumant et ses avantages multifonctionnels. Certaines communautés grecques, telles que sarakatsani et vlachs, sont plus associées que d’autres à l’élevage transhumant en tant que pratique ayant façonné l’aspect culturel et social de ces communautés.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément se concentre sur la pratique des communautés dans les régions géographiques suivantes : Alpes (nord de l’Italie et Autriche) ; centre et sud de l’Italie ; Grèce. 
Dans les Alpes, la transhumance est pratiquée par les bergers en Lombardie (Italie) et dans les Alpes de l’Ötztal/Alpes vénostes (massif des Alpes centrales). Il s’agit d’un déplacement traditionnel qui commence en Italie dans le Val Senales/la Vallée de Schnalstal et le Val Passiria/la Vallée Passiria/Passeier : les animaux sont menés par les cols du Rombo/Timmelsjoch (2 494 m), Hochjoch (2 885 m), et Niederjoch (3 017m) jusqu’aux alpages qui leur sont attribués l’été en Autriche, dans l’Ötztal. 
Dans le centre et le sud de l’Italie, l’élément est présent dans le Latium, les Abruzzes, le Molise, la Campanie, les Pouilles, la Basilicate et en Sardaigne. L’élément joue un rôle clé, notamment dans les communautés d’Amatrice, dont le centre historique a été détruit par le récent tremblement de terre de 2016, et de Ceccano (Latium) ; Aversa degli Abruzzi et Pescocostanzo (Abruzzes) ; Frosolone (Molise) ; San Marco in Lamis, San Giovanni Rotondo et Monte Sant’Angelo (Pouilles) ; Rivello (Basilicata) ; Lacedonia et Zungoli (Campanie).
En Grèce continentale, on trouve partout des troupeaux de chèvres et de moutons en migration. Ces troupeaux sont également présents dans les îles de grande et moyenne envergure, principalement en Crète et en Eubée, mais aussi à Chios, Naxos, Thassos, etc. L’élevage d’animaux migrateurs reste encore aujourd’hui une priorité dans la région de Thessalie, où résident la majorité des détenteurs. La transhumance est également très présente dans la Grèce centrale et le Péloponnèse.
La transhumance est néanmoins répandue dans le monde entier et a été développée par diverses communautés sur tous les continents. On retrouve souvent cette tradition dans les régions alpines et les zones marginalisées et/ou présentant des déséquilibres écologiques.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Professor
Nom de famille :
Petrillo
Prénom :
Pier Luigi
Institution/fonction :
Full professor of Comparative Cultural Heritage Law, University of Rome Unitelma Sapienza
Adresse :
Viale Regina Elena 295, 00161 Rome, Italy
Numéro de téléphone :
+39 06 811100288
Adresse électronique :
pierluigi.petrillo@unitelmasapienza.it


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Detschmann
Prénom :
Gabriele
Institution/fonction :
Programme Specialist for the ICH, Austrian National Commission for UNESCO
Adresse :
Universitätsstrasse 5/12, 1010 Vienna, Austria
Numéro de téléphone :
+43 1 526 130116
Adresse électronique :
detschmann@unesco.at
Autres informations pertinentes :
http:\\immaterielleskulturerbe.unesco.at
Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Fotopoulou
Prénom :
Stavroula-Villy
Institution/fonction :
Director of Modern Cultural Heritage, General Directorate of Antiquities and Cultural Heritage, Hellenic Ministry of Culture and Sports
Adresse :
Tritis Septemvriou 42, 10433 Athens, Greece
Numéro de téléphone :
+30 210 3234390
Adresse électronique :
sfotopoulou@culture.gr
Autres informations pertinentes :
http://ayla.culture.gr


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La transhumance est une forme de pastoralisme, un déplacement saisonnier sur de longues distances de personnes accompagnant du bétail (notamment des moutons, des vaches et des chèvres) entre deux régions géographiques et climatiques en suivant des itinéraires fixes (appelés « tratturi » en italien et « strates » en grec ou « thiava »). 
Le terme « transhumance » lui-même vient du latin « transumere » (« trans » = au-delà ; « humus » = terre ; se déplacer de ou vers un autre lieu) : chaque année, au printemps et en automne, et de l’aube au crépuscule, des gardiens de troupeaux appelés « pastori transumanti » (en italien), « metakinoumenoi ktinotrofoi/μετακινούμενοι κτηνοτρόφοι ». (en grec), « SchäferInnen und TreiberInnen » (en allemand) conduisent avec leurs chiens et leurs chevaux des milliers d’animaux le long de ces chemins. Dans de nombreux cas, la famille du gardien de troupeau se déplace également avec le bétail. 
La transhumance modèle les relations entre les hommes, les animaux et les écosystèmes. Elle implique des rituels et des pratiques sociales communes en matière de soin et d’élevage des animaux, de gestion des terres, des forêts et des ressources en eau ainsi que de gestion des risques naturels (avalanches, glissements de terrain, érosion et désertification). 
On distingue deux types de « transhumance » : 
- la transhumance horizontale, que l’on retrouve dans les régions de plaine ou de plateau où les détenteurs et leur bétail migrent sur de longues distances depuis les pâturages d’été situés loin de chez eux jusqu’aux pâturages d’hiver situés près de chez eux (transhumance pratiquée dans le centre et dans le sud de l’Italie) ; 
- la transhumance verticale, typique des régions montagneuses où les animaux sont conduits dans les pâturages d’altitude et les pâturages de basse altitude (transhumance pratiquée en Autriche, en Grèce et au nord de l’Italie). La transhumance verticale peut être de deux sortes selon le sens de la migration saisonnière : la transhumance « directe », c’est-à-dire la migration saisonnière des communautés pastorales ou des familles qui vivent en permanence en plaine ou dans la vallée vers les pâturages d’altitude pendant l’été ; et la transhumance « inverse », c’est-à-dire la migration saisonnière des familles qui vivent en permanence dans les alpages de basse altitude en hiver.
Les gardiens de troupeaux transhumants ont une connaissance approfondie de l’environnement, de l’équilibre écologique et des changements climatiques, car la transhumance est l’un des systèmes d’élevage les plus efficaces et durables en termes d’utilisation des ressources naturelles et de gestion des terres. Ils possèdent également des savoir-faire particuliers liés à toutes sortes d’artisanat et à la production alimentaire de base, comme la traite, la fabrication du fromage, la couture, le traitement de la laine et du cuir, qu’ils doivent maîtriser afin d’assurer leur autonomie lors de leurs déplacements dans des lieux isolés situés sur leurs itinéraires. 
Les festivités du printemps (généralement entre mai et juin) et de l’automne (entre septembre et début novembre) marquent le début et la fin de la transhumance et sont directement liées à l’expérience qui consiste, respectivement, à dire au revoir aux troupeaux et à leurs gardiens et à les accueillir à leur retour. Par exemple, les fêtes symboliques de la Saint Georges (25 avril) et de la Saint Démétrius (26 octobre) en Grèce (début et fin du cycle annuel de transhumance), la fête de Sant’Antonio en Italie ou le « Schofschoad » et la « Schaferfest » en Autriche sont aujourd’hui encore les expressions les plus vivaces de la mémoire collective et de l’identité des communautés de transhumance. Lors de ces fêtes, les détenteurs partagent de la nourriture, des rituels et des histoires et initient les jeunes générations aux connaissances et aux savoir-faire associés à l’élément.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs et les praticiens de l’élément sont des éleveurs transhumants (y compris des bergers) et des meneurs de troupeaux, ainsi que leurs familles et leurs foyers. Aidé de chiens et de chevaux, chacun d’entre eux joue un rôle spécifique dans la transhumance, avant et pendant le déplacement du bétail. 
Pendant plusieurs jours, les bergers transhumants passent des jours et des nuits à l’extérieur, dormant dans des abris de fortune, tout en vivant et travaillant avec leur bétail dans des conditions extrêmement difficiles. L’élément s’appuie donc sur un esprit de confiance, d’entraide et de respect mutuels.
De plus, les éleveurs transhumants doivent avoir une connaissance approfondie de la nature : savoir lire le paysage et comprendre leur environnement naturel sont des compétences essentielles qu’ils doivent posséder tant pour leur propre bien-être que celui de leurs animaux, car ils peuvent se retrouver bloqués dans des lieux inhospitaliers.
Il existe des rôles spécifiques associés à la pratique de l’élément comme celui de gardien en chef que l’on appelle « Massaro » en italien, « Tsélingas » en grec et « SchaaferIn » en allemand. En Italie, la communauté désigne également une personne, le « sottomassaro », pour aider les gardiens de troupeaux en chef dans leurs tâches ; les jeunes apprentis sont chargés de garder le bétail. Certains de ces hommes et de ces femmes ont conduit le bétail à travers les montagnes plus de 30 fois. 
Dans toutes les communautés, on trouve de nombreux meneurs de troupeaux qui s’occupent du bétail et le conduisent pendant les déplacements, à cheval ou à pied. Les meneurs de troupeaux jouent un rôle particulièrement important lors de la traversée des glaciers en Autriche et en Italie. 
Le gardien du troupeau est capable de distinguer son bétail des autres troupeaux car il connaît les animaux et leurs marques caractéristiques. Dans certains cas, les praticiens s’occupent des bêtes d’autres agriculteurs pendant la période de pacage dans les pâturages d’altitude. Pour cette raison, les agriculteurs utilisent des couleurs et des symboles différents pour marquer leurs animaux avant la transhumance. Les gardiens de troupeaux doivent connaître les marquages de chaque agriculteur afin de savoir à qui appartient l’animal et d’où il vient. En Grèce, les gardiens de troupeaux attachent des cloches autour du cou des « ghesemia » (animaux mâles qui conduisent le troupeau, souvent castrés) avant de partir pour les pâturages d’été. Selon ses préférences, chaque berger place deux ou trois douzaines de cloches (pour les moutons) ou « kypria » (pour les chèvres), chacune ayant son propre son distinct. En été, la plupart des cloches sont enlevées parce qu’elles constituent un poids pour les animaux. Les cloches ont toujours été le signe d’un troupeau en bonne santé et bien entretenu, et leur style revêt un intérêt particulier pour les éleveurs de bétail.
Pour la pratique de l’élément, des rôles spéciaux sont dévolus aux animaux. Par exemple, les chiens de troupeau jouent un rôle important dans la sécurité de l’homme et des animaux. Pendant trois mois, les gardiens de troupeaux et leurs chiens travaillent en équipe dans une atmosphère de confiance et de respect mutuels. Dans les Alpes, la brebis, appelée « schellerin », joue également un rôle important pendant la migration car elle connaît déjà le chemin pour franchir le glacier et s’assure que les autres moutons suivent.
Les habitants et les familles qui vivent le long des routes de transhumance et de ses abris jouent également un rôle important car ils partagent, avec les praticiens, des valeurs pertinentes de convivialité et de respect mutuel, préparant et participant aux festivals et événements liés à la transhumance lorsque le troupeau passe par leur village.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aujourd’hui, les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément se transmettent principalement oralement d’une génération de gardiens de troupeaux à l’autre en participant à la transhumance, en apprenant par l’observation et en continu auprès de gardiens expérimentés, ainsi que grâce à des moyens d’éducation non formelle, comme les ateliers organisés par les communautés locales. Les praticiens jouent un rôle d’une grande importance dans la transmission de l’élément : Les gardiens de troupeaux transhumants sont totalement reliés à leur environnement, ils bénéficient d’un lien privilégié avec leurs animaux (bétail, chiens et chevaux ou mulets) et ils connaissent par expérience les exigences des saisons. À travers leurs activités quotidiennes, y compris les contrôles sanitaires à effectuer pour assurer la sécurité et le bien-être des animaux, les gardiens de troupeaux en chef transmettent leurs connaissances aux jeunes apprentis, y compris leurs savoir-faire spécifique concernant par exemple l’affectation des pâturages et la gestion des prairies, et leur vocabulaire, notamment les termes relatifs à l’élevage du bétail dans les dialectes locaux. Les gardiens de troupeaux transhumants doivent également avoir une connaissance approfondie de leur bétail afin de comprendre les besoins des animaux, de prendre soin d’eux pendant les voyages difficiles et de protéger le bétail pâturant des dangers (prédateurs et conditions environnementales difficiles). Dans la mesure où les chiens sont indispensables pour garder et protéger le bétail, les gardiens consacrent beaucoup d’énergie et de temps à l’éducation de leurs chiens. Ils cultivent un lien fort avec l’animal et transmettent la valeur de cette relation particulière aux jeunes générations.
Les personnes qui s’occupent du bétail transhumant sont conscientes des compétences requises à plusieurs niveaux et cherchent donc des formations appropriées : elles font des études d’agronomie, agricoles et d’autres études adaptées ou suivent des programmes de formation et fréquentent les écoles professionnelles pertinentes en ayant, avant tout, pour principale référence l’expérience de la génération des aînés. De plus, des séminaires et des cours spécifiques sont proposés par les universités et les organismes de recherche à tous ceux qui souhaitent approfondir leur connaissance de l’élément, y compris ses aspects vétérinaires, la gestion durable des terres, la fabrication de produits alimentaires, etc. Différentes écoles, en particulier dans les villages ou les villes où résident les communautés concernées, offrent des cours spécifiques aux enfants, qui leur permettent d’entrer en contact et d’apprendre les éléments de base de cette pratique ainsi que ses fonctions sociales et culturelles.
Les festivals et événements organisés par les communautés que traversent les caravanes de transhumance constituent un autre vecteur important de transmission dans la mesure où ils permettent de diffuser les bonnes pratiques et les valeurs sociales liées à l’élément et de renforcer les identités locales durant ces moments de partage et de convivialité.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La transhumance a plusieurs fonctions culturelles et sociales :
Identité culturelle.La transhumance contribue à façonner l’identité des praticiens et des détenteurs, formant un lien fort avec leurs ancêtres et l’univers. Elle inspire un mode de vie qui se prête à la quête spirituelle. Interrogés sur les raisons pour lesquelles ils préservent un mode de vie aussi difficile, les bergers répondent souvent simplement qu’ils l’aiment, qu’il leur permet de se sentir « libres ». Ainsi, la transhumance est plus qu’un métier pour ses praticiens, c’est un mode de vie où le temps se mesure au passage des saisons et son chez-soi se déplace avec le bétail. La liberté de mouvement a toujours constitué un pilier de cette pratique. Elle affecte le bétail ainsi que les gardiens de troupeaux transhumants et leurs familles à différents niveaux. 
Renforcement des liens entre les familles et les communautés.Au fil des générations, des liens familiaux, sociaux et culturels se sont tissés entre les communautés, comme en témoignent notamment les nombreux noms de famille identiques. Même à l’étranger, certaines communautés d’émigrés ressentent encore ce sentiment d’identité et perpétuent l’élément à l’étranger par le biais de pratiques sociales, telles que fêtes, rituels et port de vêtements traditionnels.  
Façonner les paysages. La transhumance a un impact sur l’hétérogénéité spatiale de la végétation, affectant l’évolution des écosystèmes et les paysages. Les communautés utilisent les ressources locales pour construire de nouvelles cabanes chaque année ou pour réparer les anciennes. La transhumance a également influencé le développement des établissements historiques le long des routes ou l’essor des monuments et des lieux de culte. 
Coopération pour l’inclusion sociale. La transhumance a soutenu dans une large mesure les économies périphériques dans les contextes ruraux des villages et des arrière-pays qui ont été confrontés à un dépeuplement massif. L’élément ne contribue donc pas seulement à la préservation sur le long terme des connaissances et des savoir-faire traditionnels des praticiens, mais il assure aussi leur durabilité écologique et économique. Les caravanes transhumantes ont en effet également facilité les contacts et le commerce entre communautés éloignées (par exemple, pour la vente de produits liés à la transhumance), le développement d’établissements humains et d’activités agricoles complémentaires, créant ainsi des réseaux durables et solides.
Sécurité alimentaire et viabilité. La transhumance joue un rôle vital dans la protection de l’environnement, comme expliqué au paragraphe V de cette section. En effet, grâce à l’utilisation durable des ressources en terre et en eau et à l’accueil du bétail dans la nature, les aliments préparés à partir du lait et de la viande du bétail transhumant, de même que les vêtements en laine, en fibre et en cuir ont un impact environnemental moindre que les produits similaires de l’agriculture intensive. Elle réduit en outre l’incidence de la pollution, la dépendance à l’égard des produits vétérinaires (dont les antibiotiques) et produit ainsi des aliments plus sains élaborés à partir de troupeaux élevés en plein air, qui sont en bonne santé et plus résistants aux maladies. Par ailleurs, les produits fromagers issus de l’élevage transhumant sont considérés comme étant de grande qualité. Cette qualité est attribuée au savoir-faire fromager traditionnel et aux connaissances spécialisées des éleveurs à propos de la végétation et des caractéristiques de la flore des pâturages.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect de la transhumance ne semble aller à l’encontre des droits humains fondamentaux et des règles de coexistence pacifique. Au contraire, chaque événement et chaque célébration repose, sans négliger les règles traditionnelles qui la caractérisent, sur des principes fondamentaux, tels que la liberté de participation, l’égalité des personnes, dans un esprit de solidarité et de respect de la dignité humaine. Les activités liées à la transhumance ont également donné naissance à des identités transfrontalières dans le cadre desquelles les contextes nationaux sont considérés comme secondaires, comme dans le cas des gardiens de troupeaux alpins. En outre, la réglementation de l’activité de pâturage et l’attribution des zones de pacage est fondée sur une compréhension mutuelle entre les pasteurs, les éleveurs et les autorités locales.
La pratique représente un atout énorme combinant ressources naturelles et ressources culturelles et sociales dans une relation particulière entre les êtres humains et la nature. En effet, la transhumance joue un rôle vital dans la préservation de l’environnement, car les bonnes pratiques de pâturage des gardiens de troupeaux et l’utilisation de ressources naturelles renouvelables pour l’alimentation des animaux continuent à contribuer dans une large mesure à la préservation de l’équilibre écologique et de la biodiversité dans la région. La pression exercée par le pâturage du bétail, tant sur les pâturages d’hiver que sur les pâturages d’été, exerce une forte influence sur la dynamique de la végétation, sur la quantité et la qualité du fourrage et sur la diversité des espèces. De plus, la nécessité de mettre les pâturages à la disposition du bétail contribue à les préserver par le processus naturel d’entremêlement des broussailles, réduisant ainsi le risque d’incendie ou d’érosion dans les hautes terres et prévenant les feux de forêt. 
En outre, la transhumance exerce non seulement des fonctions écosystémiques associées au pâturage qui maintiennent la biodiversité, mais elle contribue également à l’adaptation des écosystèmes au changement climatique. Les routes d’accès entretenues par les déplacements du bétail sont des chemins écologiques qui favorisent la dispersion des semences et relient des habitats précieux, évitant ainsi l’isolement et la fragmentation, qui comptent parmi les menaces les plus graves qui pèsent sur les zones à forte biodiversité. Elles favorisent également la diversité botanique et l’hétérogénéité des habitats sans lesquelles d’autres espèces ne pourraient pas survivre, comme le mouflon brun des montagnes, une espèce menacée, ou le mouflon des rochers du Tyrol dans les Alpes.
La transhumance implique également une connaissance et un respect profonds des animaux : le bétail vit en liberté à l’état sauvage pendant le déplacement, gardé et protégé par les bergers et les chiens. Le déplacement des troupeaux présente également des avantages directs en matière de régulation du cycle de l’eau dans la mesure où il contribue à réduire la pression sur les ressources en eau puisque, pendant la transhumance, l’eau est consommée là où elle est disponible. Par ailleurs, la préservation des races indigènes de moutons, de vaches et de chèvres (par exemple, la race Kalaritiki dans l’Épire, la race Anogheia en Crète, la race Karystos en Eubée, la race Vlach en Macédoine occidentale - Grèce - et la vache Podolica en Italie) constitue un aspect particulier de la transhumance sur le plan environnemental. Ce sont des races d’une grande résistance, parfaitement adaptées aux conditions microclimatiques locales.  De plus, elles sont associées à la production d’un lait présentant d’excellentes caractéristiques qualitatives (grande capacité de fabrication du fromage et éléments organoleptiques particuliers) et à la production de produits fromagers et laitiers caractéristiques des traditions alimentaires locales.
En outre, la pratique exige un faible investissement dans la mesure où elle s’appuie sur des installations mobiles à faible impact (comme des cabanes ou des tentes) et des outils totalement respectueux de l’environnement et principalement construits à l’aide de matériaux naturels et locaux. En tant que système de gestion du bétail, la transhumance permet une utilisation diversifiée, optimale et en rotation des terres, fondée sur une migration cyclique entre deux points complémentaires sur le plan écologique : les montagnes et les vallées présentant des différences cycliques en termes de climat, de saison, de type de végétation et de topographie.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	À l’instar des précédentes activités d’inventaire, le processus de candidature a sensibilisé ces dernières années l’opinion publique locale à l’esprit et au contenu de la Convention de 2003 grâce à la tenue de réunions, la réalisation d’études et l’organisation de séminaires spécifiques. 
L’inscription de cet élément agro-pastoral sur la LR permettra de mettre l’accent sur le travail et les efforts déployés par les communautés locales pour sauvegarder l’élément et de renforcer la visibilité d’autres expressions culturelles liées au pastoralisme, notamment les valeurs rurales vivaces, que les communautés peuvent ne pas avoir encore identifiées comme faisant partie de leur PCI. 
Le long des routes migratoires de transhumance (« tratturi » ou « strates/στράτες »), l’inscription de cet élément contribuera également à renforcer les interconnexions entre le patrimoine culturel immatériel et matériel. En soulignant le fait que les pratiques rurales ainsi que les savoir-faire et connaissances associés sont autant d’expressions culturelles, l’inscription permettrait de mieux faire comprendre qu’à l’échelle locale l’élément du PCI représente un mode de vie qui habite encore le cœur et l’esprit de ses praticiens. 
L’inscription éventuelle de l’élément sensibiliserait davantage à l’importance du PCI dans les sociétés contemporaines. Comme les gardiens de troupeaux se sentent souvent rétrogradés par la société au rang de « vestiges du passé » qui n’ont pas leur place dans le monde contemporain, l’inscription soulignera leur importante contribution au développement durable dans un monde de plus en plus globalisé, via, par exemple, la production de produits de haute qualité fabriqués à partir de ressources locales. En outre, elle incitera les autorités locales à considérer le rôle important de cet élément et du PCI en général en matière de développement inclusif, mais aussi de lutte contre le dépeuplement des zones rurales marginalisées. 
L’inscription peut permettre le déploiement d’efforts supplémentaires en faveur de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, y compris les pratiques rurales, renforçant ainsi sa vitalité au travers d’initiatives éducatives dans les centres scolaires et culturels. 
Le PCI est souvent abordé comme s’il s’agissait de quelque chose qui n’a rien à voir avec des aspects de l’action humaine qui ne sont pas répertoriés comme faisant partie de la culture (par exemple, l’économie). La transhumance, en tant que trait culturel profondément enraciné, peut promouvoir la définition d’une signification plus intégrée et globale du PCI dans la mesure où elle est liée à la manière dont les communautés rurales sont organisées en tant que structures sociales et culturelles multifonctionnelles.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de la transhumance représente une étape importante du travail de liaison entre les communautés locales et la population à l’échelle nationale. L’établissement d’un programme commun d’initiatives nationales conjointes visant à la fois à sauvegarder l’élément (grâce à l’entretien des sentiers, par exemple) et à diffuser des connaissances permettra aux communautés locales d’être mieux informées de la richesse et de l’importance du PCI, et conscientes des possibilités de développement inclusif qu’il offre et de sa valeur pour tous ceux qui ont un lien étroit avec le territoire.
La visibilité accrue de l’élément sensibilisera à l’importance de sauvegarder des pratiques similaires appartenant au domaine rural et au pastoralisme. En d’autres termes, l’inscription incitera différentes communautés, groupes ou individus des zones rurales à identifier leur propre patrimoine culturel afin de permettre au PCI de contribuer au développement durable. 
En outre, cette expression culturelle d’un patrimoine vivant qui agit comme un moteur du développement durable à l’échelle locale sera reconnue au niveau national comme une source de résilience sociale et économique : l’élément et les connaissances et savoir-faire traditionnels qui y sont associés peuvent devenir un moteur d’innovation et de créativité, y compris dans les stratégies nationales de développement durable.  
En outre, l’inscription montrera également au niveau national que patrimoine culturel matériel et patrimoine culturel immatériel sont étroitement liés, et que la sauvegarde des aspects immatériels, de même que la protection des éléments matériels (comme c’est le cas pour les routes traditionnelles de migration des troupeaux) exige des efforts conjoints de la part des communautés et des organismes compétents, notamment à travers l’adoption de dispositions juridiques pertinentes.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau international, l’inscription contribuera à élargir la compréhension du PCI dans un contexte rural et la portée des expressions culturelles liées à la durabilité. Elle encouragera les États parties et les détenteurs de pratiques similaires à sauvegarder leurs traditions pastorales, par le biais des instruments de la Convention de 2003, et à les identifier comme un moyen durable de relever les défis posés par une urbanisation et une mondialisation rapides. 
Étant donné que l’on retrouve la transhumance sur le territoire de nombreux États parties, l’inscription renforcera également la coopération régionale et mondiale, compte tenu du rôle important du PCI dans le développement durable. Dès son lancement, le processus de candidature a été un processus ouvert explorant les racines communes de la transhumance, tant dans la région méditerranéenne que dans les Alpes. Le processus lui-même a favorisé le dialogue entre les différentes communautés sur la vie agropastorale et les problématiques liées au paysage, à l’artisanat, l’alimentation, la répartition traditionnelle des pâturages, l’histoire et la culture. 
L’inscription de l’élément pourrait également être un moment important pour les communautés d’émigrés qui pourraient saisir toute l’importance et prendre conscience de la valeur de leur patrimoine culturel immatériel, ce qui pourrait les encourager à adopter des mesures de sauvegarde à l’étranger.
La nécessité de mettre en réseau et de coordonner les efforts de sauvegarde et de promotion de cet élément a été le point de départ d’un partenariat transnational autour de la transhumance. Ce partenariat pourrait être étendu aux communautés d’autres États parties, ce qui stimulerait et assurerait une visibilité à long terme de l’élément et du PCI en général, tout en encourageant les initiatives de sauvegarde et de promotion. Ainsi, l’inscription éventuelle de l’élément montrera en quoi le PCI peut favoriser un bon travail d’équipe, des relations de coopération et des compétences organisationnelles parmi les membres de la communauté internationale, quelles que soient leurs différences sociales et culturelles.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La candidature de l’élément a été élaborée conjointement par les communautés de la région méditerranéenne et des Alpes européennes (Italie, Grèce et Autriche). À cet égard, la candidature encouragera également les communautés concernées à continuer de coopérer pour la sauvegarde de la transhumance en déployant des efforts et des projets communs. 
La constitution d’un réseau régional entre les communautés concernées par l’élément est en cours et vise à impliquer ultérieurement d’autres communautés d’autres États parties afin de créer une plate-forme commune. L’inscription renforcera la coopération entre les communautés concernées. De plus, dans la mesure où la transhumance est présente sur tous les continents, l’inscription inviterait les communautés d’autres États parties à mettre en exergue leur propre pratique dans le cadre de leur PCI, ce qui pourrait conduire à l’échange et au partage de bonnes pratiques de sauvegarde et ainsi favoriser le dialogue entre les communautés au niveau international.
Cette tradition agro-pastorale étant profondément ancrée dans l’histoire de l’humanité à travers le monde, la transhumance offre un terrain commun pour la rencontre de communautés d’origines diverses fondé sur la compréhension et le respect mutuels. 
Les échanges entre les membres de la communauté au cours de leur saison de migration mettent les gardiens de troupeaux en contact les uns avec les autres ainsi qu’avec les communautés locales rencontrées le long des routes ; les gardiens de troupeaux s’investissent mutuellement dans leurs rituels sociaux et culturels et dans le partage des bonnes pratiques. Ces échanges sociaux contribueront à renforcer le sentiment d’identité des gardiens de troupeaux transhumants en tant que groupe mais aussi en tant que membres d’une communauté plus large. 
La participation aux festivals et événements liés à l’élément implique également le partage de pratiques, de valeurs et de biens entre les gardiens de troupeaux et les communautés locales, les familles et les aides, les populations urbaines et les populations rurales, et transforme ces événements en autant d’espaces de dialogue.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les traditions et expressions orales, telles que les histoires, les mythes et les légendes, ainsi que les traditions musicales des bergers transhumants sont des moyens de transmettre des connaissances, des valeurs et une mémoire. L’inscription de l’élément permettrait de sensibiliser et d’élever ce patrimoine commun au rang de symbole de la créativité humaine. De plus, l’élément a toujours été une source d’inspiration pour les artistes, poètes, peintres, musiciens et cinéastes. Ainsi, l’inscription soulignerait également l’importance des relations croisées entre le PCI et les arts. 
La transhumance est également un paradigme historique pour une pratique d’élevage hautement durable et joue un rôle fondamental dans la préservation de l’environnement. Chaque année, la transhumance offre une nouvelle occasion de réinventer le lien privilégié qui unit les gardiens de troupeaux à leur environnement : l’expérience est chaque fois différente dans la mesure où elle est fortement liée aux savoir-faire des détenteurs et des communautés qui expriment leur créativité dans toutes les activités liées à l’élément, de la production alimentaire à l’artisanat. L’inscription de l’élément met en évidence une tradition étroitement liée à la préservation et à la qualité des ressources de l’écosystème qui favorise une pratique d’élevage durable, l’utilisation de ressources naturelles renouvelables et la préservation des pâturages par le processus naturel de débroussaillage. 
Enfin, la transhumance est une réponse directe à la pénurie d’aliments pour le bétail et à la recherche de moyens de subsistance. Depuis des millénaires, la transhumance relie les populations et les territoires en quête de solutions créatives pour équilibrer la relation homme-nature. Leur participation aux pratiques sociales liées à l’élément représente donc à la fois un rituel culturel personnel et collectif. Les communautés à l’étranger fêtent également l’élément en se réunissant chaque année à l’occasion de festivités liées à la transhumance.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs, les praticiens et les communautés locales ont contribué à la documentation de l’élément, à sa transmission et à sa promotion au travers d’initiatives locales, nationales et internationales. 
1. Documentation
Publications En 2017, des communautés originaires d’Italie et d’Autriche ont publié un livre sur la transhumance transfrontalière dans les Alpes en tant que patrimoine culturel. En 2018, des ONG, des chercheurs et des communautés de plusieurs pays méditerranéens ont publié un document intitulé « Le pastoralisme itinérant en Méditerranée : arguments et preuves favorables à une réforme politique et son rôle dans la lutte contre le changement climatique ». Au cours de la période 2012-2015, le projet « Dynamique de la transhumance ovine et caprine. Influences sur la biodiversité - THALES » a été mis en œuvre en Grèce par le Réseau des éleveurs transhumants (www.metakinoumena.gr). Au nombre des résultats obtenus grâce à ce projet figurent les suivants : des données structurelles réelles pour le système, des données sur les performances économiques, une analyse socio-économique, une étude de la contribution du système à la lutte contre le changement climatique et une analyse de la qualité du lait et des produits laitiers provenant d’ovins et de caprins transhumants. 
Documentaires. Moligal, avec le soutien de la région de la région Molise (Italie), a produit un documentaire intitulé « La lunga strada del cuore » (La longue route du cœur) en 2015 L’ONG MedIna a produit en 2016 un documentaire ethnographique sur l’élément intitulé « En déplacement - Transhumance dans le Pinde, nord de la Grèce ».
2. Transmission 
Projet pédagogique dans les écoles primaires des Alpes. Le projet pédagogique « moutons et laine » a été réalisé en 2010 en collaboration avec trois écoles primaires locales de la vallée de Senales-Schnalstal.
Impliquer la jeune génération d’émigrants issus de familles italiennes. Les associations d’émigrants du Molise et des Abruzzes envoient chaque année depuis 2011 cinq élèves suivre la transhumance de Frosolone à San Marco in Lamis dans le cadre d’un projet spécifique financé par les autorités régionales. 
Festivités. En Grèce, πανηγύρια des communautés de montagne ont lieu lorsque le bétail repart à la montagne ou lors des festivités dédiées au prophète Elie (20 juillet), à Agia Paraskevi (26 juillet) et surtout à la Dormition de Marie (15 août). Aussi, en Italie, chaque année, des associations de détenteurs et des communautés organisent des événements festifs pendant une phase quelconque de l’élément : en mai à Frosolone (Molise) est organisée la Fête de la Transhumance ; en juillet à Amatrice (Latium) la communauté locale célèbre le « Parcours de la transhumance » ; en novembre à Bergame (Lombardie) l’association locale des bergers organise le Festival du pastoralisme lié à la transhumance. Dans les Alpes, les rituels sont partagés et transmis lors de manifestations festives annuelles, comme le Schofschoad à Vernagt et la Schaferfest Sölden.
3. Promotion 
Partenariats internationaux : Les communautés de détenteurs ont lancé plusieurs initiatives pour instaurer une coopération internationale visant à réformer les politiques en faveur de la transhumance. Les communautés ont participé activement à la promotion d’un partenariat international visant à renforcer et à promouvoir la transhumance par des activités stratégiques et communes. La Déclaration de Coblence-Ehrenbreitstein présentée du 26 au 28 juin 2015 est l’une de ces initiatives. La plupart des communautés qui ont soumis ce dossier ont participé activement à la formulation de cette déclaration, comme le Réseau grec des agriculteurs transhumants, l’Association des éleveurs transhumants de l’Épire et l’Associazione Regionale Produttori Ovicaprini. La Déclaration s’adresse à l’UE et aux gouvernements de 17 États membres ; elle présente les multiples avantages de la transhumance et demande des réformes politiques en vue de son renforcement et de sa promotion. Soutenu par des fonds de l’Union européenne (2008-2014), le projet de coopération multinationale « Transhumance » est une autre initiative de ce type qui a proposé diverses actions visant à renforcer l’élément.
Présentations et expositions. En 2015, par exemple, un calendrier de transhumance a été distribué à tous les foyers des villages des communautés concernées d’Autriche et du nord de l’Italie ; l’ensemble du programme culturel estival ARTeVENT in Vent, en Autriche, a été consacré à la transhumance dans les Alpes de l’Ötztal/Alpes vénostes en 2017. En Grèce, plusieurs séminaires et ateliers mettant en avant le caractère multifonctionnel de la transhumance ovine et caprine sont organisés depuis 2014.
Adoption de moutons à distance. Lancé en 2012 et aujourd’hui encore en cours, le projet « Adopter un mouton » grâce auquel les membres des communautés vivant à l’étranger ou loin de chez eux ont la possibilité d’« adopter » un mouton en contribuant mensuellement à sa subsistance et en recevant en contrepartie des produits traditionnels issus de la transhumance, est mis en œuvre par différents éleveurs des Abruzzes (Italie). Un projet similaire a récemment été mis en place en Grèce.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Mesures internationales communes
Chaque État partie soutient la transhumance par le biais des programmes nationaux de développement rural 2014-2020 financés par l’Union européenne : des mesures spécifiques en faveur de la pratique de l’élément visent à préserver l’écosystème alpin, à améliorer l’agriculture biologique également dans les zones de montagne et à améliorer la gestion des sols, de l’air et de l’eau afin de préserver la biodiversité, de protéger l’environnement, d’assurer la cohésion sociale et le développement rural.
Autriche 
En Autriche, 60 % de la superficie totale des terres sont des terres alpines et environ 80 % de la superficie agricole est classée dans la catégorie « défavorisée ». Afin d’assurer la gestion à long terme de vastes étendues de territoire, l’Autriche verse notamment une indemnité au titre des animaux qui paissent dans les pâturages alpins destinés aux bovins, aux ovins et aux caprins, un avantage qui est également accordé aux citoyens non autrichiens. Ainsi, les bergers transhumants, y compris les communautés du nord de l’Italie qui conduisent leur bétail jusqu’à leurs pâturages d’été en Autriche, bénéficient de ce règlement et d’autres dispositifs, notamment d’indemnités compensatoires pour les zones défavorisées.  
La viabilité de l’élément, la préservation et le développement de l’habitat, sont également liés à la survie d’espèces animales menacées, comme le mouton du Tyrol et le mouton brun des montagnes. Plusieurs programmes, tels que ÖNGENE (Association autrichienne de défense des espèces rares menacées), ont été mis en œuvre par le Ministère fédéral du développement durable et du tourisme pour la préservation de la diversité biologique.
L’inclusion de l’élément dans l’inventaire autrichien du PCI, sa présentation et sa promotion par les médias publics ont contribué à la sauvegarde de l’élément. La multiplication des opérations de sensibilisation et de promotion de l’élément a encore renforcé sa viabilité puisque ces démarches ont incité les jeunes bergers à poursuivre cette pratique.
Grèce
En Grèce, le cadre politique régissant la transhumance ovine et caprine est dans la plupart des cas le même que celui qui s’applique à l’élevage sédentaire et/ou intensif. La transhumance n’est pas spécifiquement reconnue par la politique agricole commune (PAC) et le plan de développement rural (PDR) de l’UE, si ce n’est que des indemnités compensatoires de deuxième pilier sont attribuées aux éleveurs transhumants à condition qu’ils passent 4 ou 5 mois dans les hautes terres. Globalement, les éleveurs transhumants ont droit au même financement et au même soutien au revenu que tous les autres éleveurs d’ovins et de caprins (soutien au revenu en fonction de la superficie utilisée, conformément aux dispositions du Règlement UE/1307/2013) alors qu’ils ne génèrent que des effets positifs sur l’environnement et que leurs coûts de production puissent être plus élevés que dans l’élevage intensif. 
Le Ministère grec du développement rural et de l’alimentation, considérant que le pays est l’une des régions les plus montagneuses d’Europe (par rapport à l’Autriche uniquement à cet égard), envisage actuellement des mesures juridiques et budgétaires qui reconnaîtront la contribution positive de la transhumance et récompenseront en conséquence les éleveurs transhumants. 
Italie
En Italie, au niveau régional, de nombreuses lois ont été approuvées pour sauvegarder l’élément : la loi n° 29/2003 dans les Pouilles ; la loi n° 35/1986 dans les Abruzzes ; la loi 19/2005 dans le Molise. Ces lois ont permis l’adoption de mesures de documentation et de diffusion des fonctions sociales et des significations culturelles de l’élément pour un total de 2 000 000,00 € par an. 
La Région Lombardie a inventorié l’élément en 2011 avec l’aide des bergers, des communautés et des anthropologues locaux.
En 2017, la Région Campanie a créé par la loi n° 37/2017 un fonds spécifique de 600 000 € pour 3 ans en vue de dresser l’inventaire et d’assurer la promotion du patrimoine culturel immatériel lié à la pratique rurale. 
Le Parc National des Abruzzes, du Latium et du Molise et les Parcs Nationaux du Gargano dans les Pouilles, avec le soutien du ministre italien de l’Environnement, de la Terre et de la Mer, des détenteurs et des praticiens, ont créé des musées locaux, des points d’information et un réseau d’itinéraires liés à la transhumance dans les villages suivants : Villetta Barrea, Scanno, Civitella Alfedena, San Nicastro Garganico.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Plusieurs mesures en lien avec les domaines d’action suivants vont être mises en œuvre par les communautés locales dans les années à venir. Ces mesures ont été partagées et finalisées par les communautés lors de leur réunion à Rome (Italie) le 12 mars 2018.
1. Documentation 
Étude scientifique sur les fonctions sociales et culturelles de la transhumance. Des enquêtes, des rapports et des études scientifiques seront réalisés par des chercheurs d’universités locales en lien avec des experts internationaux dans le but de partager les bonnes pratiques et d’étudier les valeurs communes liées à la transhumance. L’Université de Rome Unitelma Sapienza et l’Université du Molise, qui soutiennent les communautés locales sur le plan scientifique, coordonneront ce réseau, auquel participeront également des chercheurs autrichiens et grecs. En Grèce, d’autres recherches seront menées sur le caractère polyvalent de la transhumance, sa relation avec l’utilisation des sols et, en particulier, la production de produits laitiers locaux de haute qualité.
Documenter et cartographier les itinéraires des bergers transhumants. Fort d’une approche pluridisciplinaire, le Réseau grec des éleveurs transhumants coordonnera une étude sur les itinéraires de transhumance (ethnologique, sociologique, spatiale, architecturale, écologique et économique).  Les résultats de l’étude seront utilisés pour réhabiliter les itinéraires et promouvoir l’intégration de la transhumance dans les projets de tourisme culturel et alternatif. 
2. Transmission 
Mise en œuvre des activités de sensibilisation et de diffusion d’informations ; Fin 2019, le lancement d’un site web multimédia multinational commun consacré à la transhumance permettra de diffuser et de fournir des informations sur l’élément ; du matériel éducatif destiné aux jeunes et aux élèves (notamment des documents et des bulletins d’information gratuits sur les valeurs sociales et culturelles de l’élément) sera proposé en téléchargement afin de promouvoir et d’échanger de bonnes pratiques pour la sauvegarde de l’élément. Ces supports sont déjà disponibles sur le site web du Réseau des éleveurs transhumants en Grèce (www.metakinoumena.gr). Le groupe d’action local Moligal supervisera la mise en œuvre de ce site. Il recevra et partagera pour cela les informations pertinentes des autres communautés. Le Ministère italien de l’agriculture l’aidera dans cette mission.
Dictionnaire international de la transhumance. Les communautés locales élaboreront un dictionnaire contenant les termes les plus pertinents et des informations sur la transhumance, qui sera publié sur un site Web commun et édité pour diffusion dans l’école. Les États parties soutiendront également cette activité au moyen d’un budget spécifique. Les données recueillies dans le cadre du projet PACTORES en cours (financé dans le cadre du 2ème appel à projets ERANETMED 2014-2020) viendront enrichir le dictionnaire.
Enseignement et cours à l’école primaire et secondaire. Les étudiants participeront à des séminaires et à des cours donnés par des praticiens locaux. Avec le soutien des associations culturelles locales, un calendrier de visites, d’interviews et d’autres activités interactives ont déjà été programmées pour favoriser le contact entre les nouvelles générations et les détenteurs de l’élément. Dans le même ordre d’idées, la municipalité de Monte Sant’Angelo en Italie a présenté un projet spécifique de financement d’une école de gardiens de troupeaux au moyen d’un financement régional. Les associations culturelles des régions alpines (et les organismes compétents en matière de sauvegarde de l’élément) continueront d’aider les écoles locales à intégrer l’élément dans l’éducation formelle. La Direction grecque du patrimoine culturel moderne a conçu un programme éducatif qui met en avant le paysage rural en tant que bien culturel. Le programme s’adresse aux élèves de l’enseignement primaire et secondaire et sera mis en œuvre pour la première fois à l’été 2018 (30/7-5-5/8/2018) lors d’une université d’été à Dimitsana, une ville rurale du sud de la Grèce (Péloponnèse). L’université d’été, qui s’adresse aux étudiants en sciences sociales et humaines, vise à former les élèves aux politiques de promotion de la valeur du paysage rural comme patrimoine culturel. Le programme éducatif complétera le cursus, car il est tout aussi important de souligner l’importance de l’éducation en tant que moyen de sensibilisation des jeunes à divers aspects du patrimoine culturel immatériel. Le programme éducatif suit des approches pédagogiques expérientielles, incitant les écoliers à marcher sur les sentiers, à observer, à reconnaître et à apprendre à interpréter le paysage rural transformé par l’interaction de l’homme et de l’environnement ainsi que par le développement des activités de production. Ainsi, l’accent sera mis sur la transhumance en tant que facteur de modelage du paysage grec au fil du temps. Dans la mesure où les jeunes d’aujourd’hui ne connaissent pas bien la transhumance et ses différents aspects sociaux et culturels, la Direction a conçu du matériel pédagogique sur le paysage culturel rural, qui sera bientôt hébergé sur son site officiel (http://ayla.culture.gr) afin d’aider les enseignants à l’utiliser pour interpréter le patrimoine culturel immatériel.
Expositions temporaires. Des expositions temporaires suivront les troupeaux pendant la transhumance pour investir un village après l’autre dans les musées locaux ou sur les places centrales. Ces expositions présenteront des produits d’artisanat liés à la transhumance et préciseront la signification culturelle et les fonctions sociales de l’élément, en impliquant les générations plus jeunes et plus âgées dans la reconnaissance de leur patrimoine culturel.
Réunion de coordination des communautés. Chaque communauté, avec le soutien des États parties concernés, organisera régulièrement une réunion pour assurer le suivi de l’élément après son inscription, pour actualiser les mesures de sauvegarde et inviter les communautés transhumantes d’autres États à participer à une inscription élargie de l’élément proposé.
Symposium international sur la transhumance. Dans la région des Alpes, les communautés proposent d’organiser dans les prochaines années un colloque international sur la « transhumance » lors duquel seront débattues des questions pertinentes et distribués du matériel audiovisuel et de la littérature récemment publiés sur la transhumance (en Europe et au-delà), et seront réunis les communautés et des experts/chercheurs universitaires pour créer un réseau de communautés européennes et internationales reliées par la transhumance.  Étant donné que l’élément se trouve dans la région touristique de la vallée de l’Oetztal et qu’il sera promu par les agences touristiques locales, le thème du tourisme durable sera débattu.
3. Promotion et mise en valeur 
Assurer la continuité des événements et des processus locaux. Les autorités nationales et locales soutiendront très largement les festivals et manifestations organisés par les associations locales dans les villages et/ou localités où passent les troupeaux transhumants. 
Point d’information dans les parcs nationaux. En Italie, dans le Parc National des Abruzzes, du Latium et du Molise, un point d’information sur la transhumance sera créé au Musée du Parc Naturel de Pescasseroli, en juin 2018.
Utilisation des nouvelles technologies. L’utilisation des instruments du web social et des nouvelles solutions TIC permet, à travers une large implication des communautés et des praticiens concernés, d’échanger de bonnes pratiques avec les communautés d’autres États. Tout le matériel produit sera utilisé pour la diffusion de l’information et surtout pour des activités éducatives. Par ailleurs, une application pour appareils mobiles sera mise en place dans tous les pays pour surveiller et suivre les caravanes des éleveurs transhumants.  
La caravane de la transhumance.  « La caravane de la transhumance » sera une exposition émouvante visant à « relier » dans un sens physique et logique les différents territoires concernés par la transhumance.  La caravane de la transhumance, en contact direct avec le public, l’image et la culture des territoires concernés par la transhumance, transitera par toutes les régions pour valoriser l’élément, la gastronomie locale typique et le tourisme rural. 
Journée internationale de la transhumance. L’organisation de cet événement annuel vise à transmettre et promouvoir les valeurs culturelles communes liées à l’élément. Les éleveurs et les communautés transhumants seront les protagonistes de ces événements sur leurs territoires, afin de favoriser le sentiment d’identité lié à l’élément. Une campagne d’information sur l’histoire, les outils traditionnels et les différents aspects de cet élément sera également lancée à cette occasion. Des conférences et séminaires seront organisés pour diffuser des connaissances poussées liées l’élément.
Les ambassadeurs de la transhumance. Chaque année, pendant la « Journée internationale de la transhumance », plusieurs éleveurs ou personnes importantes impliquées dans la sauvegarde et la promotion de la transhumance seront nommés « ambassadeurs de la transhumance » afin de diffuser les fonctions sociales et culturelles de l’élément dans leur vie quotidienne, en soutenant la réalisation d’activités éducatives dans les écoles primaires et secondaires. L’objectif est d’assurer l’avenir de la transhumance. 
Collaborations internationales en vue de l’échange de bonnes pratiques. De nouveaux partenariats et collaborations entre praticiens, artisans individuels (bouchers), entreprises (laineries), artistes et institutions viendront étoffer les savoir-faire culturels, sociaux et économiques des détenteurs et renforcer le réseau international basé sur l’élément en vue de la diffusion et du partage des valeurs liées à la durabilité.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mesures de sauvegarde proposées seront soutenues par les autorités de différentes manières.
À l’échelle européenne, tous les États parties et les autorités nationales et locales concernées soutiendront la mise en œuvre des mesures proposées en matière de documentation, de transmission et de promotion fondées sur la politique de développement rural de l’UE pour la période 2014-2020 et financées par le Fonds européen agricole pour le développement rural (FEADER), tant pour les projets de coopération interterritoriale que transnationale. 
À l’échelle nationale, les États parties fourniront différents instruments pour appuyer davantage ces mesures
Le gouvernement autrichien continuera à soutenir financièrement la Communauté dans ses efforts pour mettre en œuvre les mesures susmentionnées, sur la base des réglementations nationales découlant de la loi autrichienne sur l’agriculture de 1992 ainsi que du règlement n° 1305/2013 du Parlement européen et du Conseil sur le développement rural. La Commission autrichienne pour l’UNESCO (ÖUK) soutiendra les communautés locales dans l’organisation de symposiums internationaux dans les années à venir, en apportant notamment des contributions et en proposant des ateliers liés à la Convention de 2003. Chaque année, les agences de tourisme locales font la promotion de l’élément et invitent les gens à rejoindre les gardiens et les meneurs de troupeaux transhumants dans leur traversée du glacier. Les autorités communautaires locales superviseront l’organisation de ces événements et veilleront à ce que la viabilité de l’élément ne soit pas compromise après son inscription. Dans la mesure où les communautés concernées devraient être les premières bénéficiaires de toute activité liée au tourisme (comme indiqué au chapitre VI des DOM), des études seront menées, par exemple en coopération avec la Chaire UNESCO sur le patrimoine culturel et le tourisme (université de Salzbourg, Autriche), pour mieux comprendre l’impact du tourisme sur la sauvegarde de l’élément ainsi que pour guider les interventions des acteurs du secteur touristique et des touristes.
En Grèce, le Ministère grec de la culture et des sports, les organismes publics compétents, tels que le Ministère du développement rural et de l’alimentation, et des ONG telles que MedINA et le Réseau des éleveurs transhumants, ont déjà entamé un processus de réflexion afin que des mesures de sauvegarde telles que la production de supports pédagogiques et d’information sur la valeur culturelle et environnementale de la transhumance soient prises et diffusées auprès du plus large public possible.
En Italie, après l’inscription de l’élément, les communautés pourraient demander un soutien spécifique et des fonds, tels que prévus par la loi n° 77/2006 qui alloue 6 000 000 € par an au financement d’initiatives proposées par les communautés pour améliorer et sauvegarder les sites du patrimoine mondial et les éléments du PCI de l’UNESCO. En outre, dans le cadre de la politique de développement rural de l’UE (principal instrument de planification et de financement des interventions agricoles, sylvicoles et de développement rural des régions), de nombreuses mesures visant à sauvegarder la transhumance seront soutenues par les régions. À ce stade, les autorités régionales concernées par l’élément qui fait l’objet de la candidature ont confirmé, au total, un fonds constant, d’environ 1 000 000 €, pour soutenir les mesures de sauvegarde proposées. 

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Toutes les mesures de sauvegarde proposées sont le fruit d’un dialogue approfondi entre praticiens, détenteurs et communautés locales, autorités nationales et locales, y compris au niveau international. Elles ont été débattues par les communautés et par les autorités nationales de tous les États soumissionnaires lors de réunions conjointes à Rome (Italie) les 8-9 mars et le 12 mars 2018. 
Dans tous les pays concernés, les communautés locales et les gardiens de troupeaux concernés par l’élément ont activement participé à la définition d’actions de documentation, de transmission, de promotion et de sauvegarde de l’élément, en pérennisant les événements périodiques organisés les années précédentes et prévus pour les prochaines. 
En Autriche, les détenteurs et les praticiens qui soumettent des éléments pour inscription sur l’Inventaire autrichien du PCI sont invités à indiquer les facteurs de risque et à proposer des mesures pertinentes pour la sauvegarde de leur élément au stade de l’inscription nationale. Le dossier de candidature en vue de l’inscription de la transhumance contenait un certain nombre de mesures concrètes lorsqu’il a été soumis en 2011. La communauté est représentée par deux associations culturelles - des acteurs locaux du développement durable dans les Alpes qui se consacrent à l’art, à la culture et au tourisme durable - qui sont chargées de mettre en œuvre les mesures et de faire rapport à l’ÖUK. Dans le cadre d’une enquête réalisée en 2015, il a été demandé aux détenteurs de faire un point sur le processus de mise en œuvre de leurs mesures de sauvegarde et d’actualiser ces mesures si nécessaire. Leur rapport témoigne de l’impact de l’inscription à l’échelle nationale, des modalités de mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées, de l’éventuellement évolution de la pratique de l’élément et des mesures encore à déployer. Lors du processus de candidature à l’inscription sur la LR (qui a débuté en 2017), la communauté a été invitée de nouveau à faire le point, réfléchir et actualiser les mesures. Cela signifie que les communautés continueront d’être les principaux acteurs (et bénéficiaires) de la mise en œuvre des mesures soutenues par les PS le cas échéant.
En Grèce, les mesures de sauvegarde ont été développées parallèlement au processus participatif d’inventaire de l’élément. Toutes les mesures de sauvegarde proposées ici sont le résultat du processus d’inventaire, à l’exception du programme éducatif (section 3.b., Transmission) qui sera mis en œuvre à titre expérimental à l’été 2018. Après évaluation (telle que désignée par le ministère de l’éducation), le programme éducatif sera élargi à l’ensemble des écoles du pays. 
En Italie, les communautés partagent et débattent avec les autorités locales et nationales de toutes les propositions de sauvegarde après l’inventaire de l’élément ainsi que pendant le processus de candidature lors d’une réunion spécifique avec le groupe de travail UNESCO du ministère de l’agriculture (janvier 2017, mai 2017, novembre 2017 et janvier 2018). Le plan d’activités complet proposé par le Ministère italien de l’agriculture a été partagé et approuvé par les communautés locales lors d’une dernière réunion organisée le 22 février 2018. Comme cela a été le cas avec les autres éléments italiens inscrits sur la Liste du patrimoine culturel immatériel, les communautés italiennes s’engageront activement dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées, par le biais également d’un « Comité du PCI dédié à la transhumance » qui sera établi, en cas d’inscription de l’élément, par le Ministère des politiques alimentaires, forestières et agricoles. Composé de représentants de toutes les autorités nationales compétentes et de délégués d’associations locales, de détenteurs et de praticiens, ce comité sera l’organe compétent pour surveiller la mise en œuvre des mesures de sauvegarde et les menaces éventuelles pesant sur l’élément.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Pro Vita Alpina
Nom et titre de la personne à contacter :
Florentin Prantl
Adresse :
Oberlängenfeld – Widum, 6444 Längenfeld, Austria
Numéro de téléphone :
+43 5253 65177
Adresse électronique :
info@provitaalpina.com
Autres informations pertinentes :
www.provitaalpina.com
Nom de l’organisme :
Municipality of Sölden
Nom et titre de la personne à contacter :
Ernst Schöpf (Mayor)
Adresse :
Gemeindeamt Sölden, Gemeindestraße 1, 6450 Sölden, Austria
Numéro de téléphone :
+43 5254 2225
Adresse électronique :
gemeinde@soelden.tirol.gv.at
Autres informations pertinentes :
http://www.soelden.tirol.gv.at
Nom de l’organisme :
Greek Network of Transhumant Farmers
Nom et titre de la personne à contacter :
Vassiliki Lagka
Adresse :
3rd Km PEO Larissas-Thessalonikis, ELGO building 41336, Greece
Adresse électronique :
info@metakinoumena.gr
Autres informations pertinentes :
www.metakinoumena.gr
Nom de l’organisme :
Mediterranean Institute for Nature and Anthropos
Nom et titre de la personne à contacter :
Thymio Papayannis
Adresse :
23 Voucourestiou Street, 106 71 Athens, Greece
Numéro de téléphone :
+ 30 210 36 00 711
Adresse électronique :
info@med-ina.org
Autres informations pertinentes :
http://www.med-ina.org/
Nom de l’organisme :
Hellenic Agricultural Organization –Demeter
Adresse :
Kourtidou 56-58 & Nirvana, 11145 Athens, Greece
Numéro de téléphone :
+30 210 8392000
Adresse électronique :
info@elgo.gr
Autres informations pertinentes :
http://elgo.gr/index.php/el/
Nom de l’organisme :
Association of Transhumance Farmers of Epirus
Nom et titre de la personne à contacter :
Ioannis Dekolis
Adresse :
Charilaou Trikoupi 38, 45332 Ioannina, Greece
Numéro de téléphone :
+30.2651038658
Adresse électronique :
metakinoumenoi@gmail.com
Autres informations pertinentes : 
http://emkh.gr/node/
Nom de l’organisme :
Directorate of Modern Cultural Heritage, Hellenic Ministry of Culture and Sports
Nom et titre de la personne à contacter :
Stavroula Fotopoulou (Director)
Adresse :
42, Tritis Septemvriou, 10433 Athens, Greece
Numéro de téléphone :
+30.210.3234390
Autres informations pertinentes :
http://ayla.culture.gr
Nom de l’organisme :
Ministry of Agriculture, Food and Forestry Policies – DIQPAI (Department for Competitive Policy, Agri-food Quality, Horse and Fishery) – UNESCO Policies Working Group
Nom et titre de la personne à contacter :
Pier Luigi Petrillo (President)
Adresse :
Via XX settembre 20 – 00186 Rome, Italy
Numéro de téléphone :
+39 06 4665 5104
Adresse électronique :
unesco@politicheagricole.it
Autres informations pertinentes :
www.politicheagricole.it
Nom de l’organisme :
Regione Lombardia – Archivio di Etnografia e Storia Sociale
Nom et titre de la personne à contacter :
Benedetta Sevi (director)
Adresse :
Piazza Città di Lombardia 1, 20124 Milano, Italy
Numéro de téléphone :
+39 02 6765 3708
Adresse électronique :
reil@regione.lombardia.it
Autres informations pertinentes :
www.aess.regione.lombardia.it/reil/
Nom de l’organisme :
Regione Campania - Direzione generale cultura e turismo e Direzione generale agricoltura
Nom et titre de la personne à contacter :
Cons. Sergio De Felice (Chief of cabinet)
Adresse :
Viale Santa Lucia 81, 80132 Napoli, Italy
Numéro de téléphone :
+39 081 796 6111
Adresse électronique :
capogabinetto@regione.campania.it
Nom de l’organisme :
Asvir Moligal – Terre rurali d’Europa partnership
Nom et titre de la personne à contacter :
Nicola Di Niro (director)
Adresse :
Via G. Garibaldi, 46 – Campobasso (CB), Italy
Numéro de téléphone :
+39 331 792 9000
Adresse électronique :
asvir@moligal.eu
Autres informations pertinentes :
www.moligal.eu
Nom de l’organisme :
University of Molise – BIOCUL Research Centre
Nom et titre de la personne à contacter :
Letizia Bindi (director)
Adresse :
Via Francesco De Sanctis, 1 – Campobasso (CB), Italy
Numéro de téléphone :
+39 0874 418373
Adresse électronique :
comunicazioni@unimol.it
Nom de l’organisme :
Ente Parco Nazionale del Gargano
Nom et titre de la personne à contacter :
Stefano Pecorella (President)
Adresse :
Via Sant’Antonio Abate, 121 – Monte Sant’Angelo (FG), Italy
Numéro de téléphone :
+39 0884 568911
Adresse électronique :
info@parcogargano.it
Autres informations pertinentes :
www.parcogargano.gov.it
Nom de l’organisme :
Ente Parco Nazionale d’Abruzzo, Lazio e Molise
Nom et titre de la personne à contacter :
Antonio Carrara (President)
Adresse :
viale Santa Lucia - 67032 Pescasseroli (AQ), Italy
Numéro de téléphone :
+39 0863 91131
Adresse électronique :
info@parcoabruzzo.it
Autres informations pertinentes :
www.parcoabruzzo.it
Nom de l’organisme :
Comune di Amatrice
Nom et titre de la personne à contacter :
Sergio Pirozzi (Mayor)
Adresse :
Corso Umberto I, 70 - 02012 Amatrice (RI)
Numéro de téléphone :
+39 0746 83081
Adresse électronique :
protocollo@pec.comune.amatrice.rieti.it
Autres informations pertinentes :
https://www.comune.amatrice.rieti.it/
Nom de l’organisme :
Comune di San Giovanni Rotondo
Nom et titre de la personne à contacter :
Costanzo Cascavilla (Mayor)
Adresse :
Piazza dei Martiri, 5 – San Giovanni Rotondo (FG), Italy
Numéro de téléphone :
+39 0882 415111
Adresse électronique :
info@comune.sangiovannirotondo.fg.it
Autres informations pertinentes :
www.comune.sangiovannirotondo.fg.it
Nom de l’organisme :
Città di Monte Sant’Angelo
Nom et titre de la personne à contacter :
Pierpaolo d’Arienzo (Mayor)
Adresse :
Piazza Municipio, 2 – Monte Sant’Angelo (FG), Italy
Numéro de téléphone :
+39 0884 566200
Adresse électronique :
info@montesantangelo.it
Autres informations pertinentes :
www.montesantangelo.it
Nom de l’organisme :
Comune di Lacedonia
Nom et titre de la personne à contacter :
Antonio Di Conza (Mayor)
Adresse :
C.so Amendola, 10 – Lacedonia (AV), Italy
Numéro de téléphone :
+39 0827 85035
Adresse électronique :
sindaco@comune.lacedonia.av.it
Autres informations pertinentes :
www.comune.lacedonia.av.it
Nom de l’organisme :
Comune di Rivello
Nom et titre de la personne à contacter :
Antonio Manfredelli (Mayor)
Adresse :
Viale Monastero 48 – Rivello (PZ), Italy
Numéro de téléphone :
+39 097346004
Adresse électronique :
protocollo@pec.comune.rivello.pz.it
Autres informations pertinentes :
www.comune.rivello.pz.it


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Dès 2008, des contacts ont été pris par les communautés du centre-sud de l’Italie avec les autres communautés d’Europe pour promouvoir la transhumance en tant que patrimoine commun dans le cadre de l’UNESCO. Ces démarches ont donné lieu à une réunion internationale organisée en 2009 par certaines des communautés impliquées dans ce processus de nomination, qui a abouti à la signature d’un accord visant à collaborer étroitement et à promouvoir la transhumance en tant qu’élément du PCI de l’humanité selon les principes de la Convention de 2003. Suite à cette réunion, les communautés ont commencé à soumettre des propositions pour l’inscription de l’élément dans les inventaires nationaux. Ces dernières années, toutes les informations relatives à la nomination de l’élément nécessaire à son éventuelle inscription sur la LR ont été recueillies dans le cadre de plusieurs projets européens mis en œuvre conjointement par les communautés et les autorités locales.
Participation à l’échelle nationale
En Autriche, l’élément a été soumis pour inscription sur l’Inventaire national par les associations culturelles Pro Vita Alpina d’Autriche et Kulturverein Schnalstal valley/Associazione culturale Senales d’Italie au nom et avec l’appui inconditionnel des détenteurs et praticiens (bergers, agriculteurs, propriétaires fonciers de toutes les vallées concernées). Le projet de dossier a été transmis à la Commission autrichienne pour l’UNESCO et, après réception et intégration des commentaires des experts, la candidature, appuyée par des preuves du consentement éclairé des détenteurs et des praticiens, comme l’exige la procédure de candidature autrichienne, a été soumis conjointement par les deux associations en juillet 2011. Pour la proposition d’inscription nationale, les communautés sont également priées d’élaborer et de proposer des mesures de sauvegarde. La mise en œuvre de ces mesures et leur actualisation ainsi que les effets de l’inscription ont été évalués par la Commission autrichienne pour l’UNESCO en 2013-2015. Celle-ci a mentionné dans son rapport l’objectif visé, qui est de constituer un réseau transnational pour la sauvegarde de l’élément et d’organiser un symposium international sur la transhumance. L’idée d’une nomination transnationale de l’élément pour la LR a ainsi été très bien accueillie par les communautés. Ces dernières ont participé activement au processus international de candidature, en étroite coopération avec la Commission autrichienne pour l’UNESCO. Plusieurs projets de dossier de candidature et la vidéo obligatoire ont été partagés avec les communautés ; leurs commentaires et suggestions ont été dûment pris en compte.  
En Grèce, les membres du Réseau des éleveurs transhumants (2015) ont décidé, juste après la création du réseau, de mieux faire connaître non seulement les avantages économiques et environnementaux de l’élevage ovin et caprin transhumant, mais également les aspects culturels de cet élément. Naturellement, ils ont eu vent de la Convention relative au PCI et des possibilités qu’elle offre en matière de promotion des éléments culturels via l’inventaire. Au cours du processus d’inventaire, ils ont également décidé de travailler sur une candidature multinationale commune, avec le réseau de communautés d’autres États parties au PCI établi depuis 2009.   Il s’agit dans les deux cas de décisions collectives, qui sont le résultat de procédures participatives. L’idée a germé lors de la mise en œuvre du projet de recherche « THALES » à la Fondation Alexandreion pour l’éducation technologique de Thessalonique sous la bannière « Potentiel du système d’élevage ovin et caprin transhumant en Grèce ; effets sur la biodiversité ». Dans le cadre du projet, des consultations approfondies avec tous les acteurs concernés par le système de transhumance (associations d’éleveurs, services publics, collectivités locales, scientifiques, entreprises de transformation des produits de la transhumance, etc.) ont été menées partout en Grèce. THALES a été le projet de recherche le plus exhaustif jamais réalisé sur la transhumance en Grèce. Les aspects culturels de l’élément sont apparus comme les facteurs les plus cruciaux pour la viabilité de la pratique.   De 2015 à ce jour, quatre ateliers d’une journée consacrés à la diffusion d’informations et des résultats du projet ont été organisés (Larissa, avril 2015 ; Crète, octobre 2015 ; Thessalonique, septembre 2016 ; Vlasti, août 2017). La volonté de soumettre l’élément pour une éventuelle inscription sur la LR a été unanimement exprimée lors de ces ateliers.
En Italie, le processus de sauvegarde et de promotion de la transhumance a commencé en 2008 avec les études et les recherches élaborées par les communautés du Molise avec le soutien des groupes d’action locale du Molise et des Pouilles. En 2010, un partenariat national spécifique axé sur la transhumance a été mis en place avec un plus grand nombre de régions (Abruzzes, Basilicate, Latium et Campanie). Ce nouveau partenariat a été le chef de file d’un projet de coopération transnationale visant à diffuser les valeurs de la transhumance. Baptisé « Patrimoine culturel lié à la transhumance », il a été financé par le Plan de Développement Local 2008-2014 de l’Union européenne. En 2015, les communautés locales ont présenté au Ministère de l’agriculture une demande d’inscription au Registre national des paysages ruraux historiques, des pratiques agricoles et des savoirs traditionnels : de 2015 à 2017, plusieurs réunions entre communautés locales, détenteurs et autorités nationales ont été organisées pour préparer le dossier de candidature. Dans cette optique, les communautés italiennes ont créé un partenariat national appelé « Terre rurali », dirigé par Moligal. Le processus de préparation du dossier de candidature à l’inscription sur la LR du PCI s’est ensuite accéléré : plusieurs réunions ont eu lieu entre mars 2017 et février 2018. Les dernières réunions des communautés italiennes se sont tenues les 15 janvier 2018 et 22 février 2018 à Rome afin de partager et d’approuver le contenu à inclure dans le présent formulaire de nomination. 
Participation à l’échelle internationale
Après l’inscription de l’élément dans les inventaires nationaux de l’Autriche, de la Grèce et de l’Italie, la proposition de candidature multinationale conjointe en vue d’une inscription sur la LR de l’UNESCO formulée par la communauté italienne en 2017 a été accueillie avec beaucoup d’intérêt et d’enthousiasme tant par les communautés locales d’Autriche et de Grèce que par les autorités nationales. Les communautés ont également commencé à développer un partenariat transnational appelé « Terre rurali d’Europa » afin d’assurer la mise en œuvre des mesures de sauvegarde dans le cadre d’une stratégie transnationale, ouverte aux communautés des autres États parties. Les nombreux échanges entre les membres de la communauté (tant au niveau national qu’international) ont donné lieu à une collaboration efficace autour de la compilation du dossier entre les communautés, les experts du PCI et les autorités nationales.  
La quasi-totalité de la population des communautés concernées par la transhumance (autorités locales, associations professionnelles et culturelles, coopératives, ONG, fondations, instituts de recherche) a pris part au processus de candidature, démontrant sa volonté de sauvegarder cet élément vital de son patrimoine culturel. Avant la compilation du dossier de candidature, une phase d’exploration a été lancée en 2017 via la diffusion de questionnaires destinés aux personnes et aux groupes impliqués dans la pratique de l’élément.
Lors de la dernière réunion des communautés concernées par ce dossier de candidature qui s’est tenue à Rome le 12 mars 2018, les communautés ont finalisé les mesures de sauvegarde et présenté leurs projets de réseau régional aux communautés concernées par la candidature.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés ont partagé la portée et la nature de l’élément et débattu des conséquences potentielles de son inscription sur la LR afin d’assurer, à l’avenir, le respect des coutumes et traditions liées à l’élément. Les autorités nationales ont divulgué toutes les informations relatives aux différents aspects de la candidature afin d’obtenir des consentements libres, préalables et éclairés. 
Les communautés, groupes et individus ayant fait part de leur consentement libre, préalable et éclairé à la proposition d’inscription sous forme de lettres écrites sont les suivants :
- Agrargemeinschaft Vent und Agrargemeinschaft Ramolalpe (association d’agriculteurs et de propriétaires fonciers), lettre signée par son président, M. Markus Pirpamer (M. Pirpamer est également le propriétaire de la Similaunhütte, voir ci-dessous)
- Agrargemeinschaft Timmelstal (association d’agriculteurs et de propriétaires fonciers) ; lettre signée par son président, M. Jakob Prantl 
- Naturpark Ötztal (représentant des communautés locales, des agriculteurs, des chercheurs travaillant sur la situation géographique des pâturages) ; lettre signée par son gestionnaire, M. GF Mag. Thomas Schmarda ;
- Famille Pirpamer (accueil bénévole des bergers en juin et septembre lorsque la caravane atteint le sommet du Niederjoch-Giogo Basso), lettre signée par M. Markus Pirpamer ;
- Réseau grec des éleveurs transhumants (association d’éleveurs transhumants opérant au niveau national), lettre signée par le Secrétaire général ;
- Institut méditerranéen pour la nature et Anthropos (ONG activement impliquée dans la protection de l’environnement, la préservation et la sauvegarde du patrimoine en Grèce et en Méditerranée), lettre signée par le Directeur ;
- Union des éleveurs transhumants d’Épire (association d’éleveurs transhumants opérant dans la région de l’Épire) lettre signée par le président ;
- Union des éleveurs de chevaux du peuple de Thessalia Velestino, Magnisia, Grèce, lettre signée par le président ;
- Argyris Mpairaktaris, agriculteur transhumant, Pinde, Grèce (homme) ;
- Michalis Tziotzios, agriculteur transhumant, Pinde, Grèce (homme) ;
- Professeur Vasiliki Lagka, Thessalonique (femme) ;
- Asvir Moligal - Partenariat Terre Rurali d’Europa (groupe d’action locale, point focal du partenariat élargi impliquant toutes les communautés), lettre signée par le directeur (homme) ;
- Masserie Colantuono (famille d’éleveurs transhumants de génération en génération), signée par le gardien de troupeau en chef (femme) ;  
- Associazione Pastori Transumanti Lombardi (association de bergers), lettre signée par le président (homme) ;
- Interessenza Rofenberg/Agrargemeinschaft Rofenberg (association de 8 agriculteurs du Val Senales/Schnalstal), lettre signée par le président (homme) ;
- Interessanza Niedertal/Alpinteressentschaft Niedertal (association de 20 agriculteurs du Val Senales/Schnalstal), lettre signée par le président (homme) ;
- Associazione Regionale Produttori Ovi-Caprini (association d’agriculteurs des Abruzzes), lettre signée par le président (homme) ;
- Allevatori Società Cooperativa Anversana (association de 12 éleveurs des Abruzzes), lettre signée par la présidente ;
- Consortium pour la protection des produits pastoraux dans les parcs des Abruzzes (association de 9 bergers des Abruzzes), lettre signée par le président (homme) ;
- université du Molise - Centre de recherche BIOCULT (Centre de recherche sur la transhumance et la diversité bioculturelle de l’université du Molise), lettre signée par la directrice ;
- Associazione Custodi del Territorio (association de personnes et de gardiens de troupeaux impliqués dans la préparation de la transhumance), lettre signée par le président ;
- Associazione Italiana Insegnanti di Geografia, sezione Molise (association des professeurs de géographie investis dans le projet de transmission), lettre signée par le président ;
- Pro Loco Amatrice (association culturelle organisatrice du festival local de la transhumance), lettre signée par le président ;
- Associazione culturale Ars est Vita (association culturelle organisatrice du festival local de la transhumance), lettre signée par le président ;
- Kulturverein Schnals/Associazione Culturale Senales (association culturelle également impliquée dans la sauvegarde), lettre signée par la directrice.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune des étapes de la transhumance n’est secrète : toute personne intéressée qui le souhaite peut participer, dans le respect d’un esprit de partage, de respect de la nature et d’échange culturel. La transhumance est un événement populaire, ainsi que l’expression d’une tradition culturelle. Par conséquent, l’inclusion de l’élément dans la LR de l’UNESCO témoignerait du respect du droit d’accès et d’exécution de la pratique de la transhumance et contribuerait à préserver l’élément par une visibilité et une participation accrues. 
Certaines connaissances spécifiques sont incontestablement encore bien gardées par les familles (comme la production de différents types de fromages, la connaissance des différentes herbes des pâturages, de leur valeur nutritionnelle ou de leur toxicité, et des endroits où les trouver sur le parcours).

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	AUTRICHE
a. Agrargemeinschaft Vent und Agrargemeinschaft Ramolalpe (association of farmers and land owners)
b. Mr. Markus Pirpamer 
c. Hotel Post, Venterstraße 47, 6458 Vent
d. 0043 676 5074502 
e. info@similaunhuette.com
a. Agrargemeinschaft Timmelstal (association of farmers and land owners)
b. Mr. Jakob Prantl
c. Gurglerstraße 29, Zwieselstein, 6450 Sölden
d. 0043 5254 2909
a. Naturpark Ötztal (representing local communities, farmers, researchers from the geographical location of the grazing pastures)
b. Mr. GF Mag. Thomas Schmarda
c. Obergurgl 104, 6456 Gurgl
d. 0043 5256 22957
e. info@naturpark-oetztal.com
f. www.naturpark-oetztal.at
a. Pirpamer family 
b. Mr. Markus Pirpamer 
c. Hotel Post, Venterstraße 47, 6458 Vent
d. info@similaunhuette.com
e. 0043 676 5074502, 0043 5254 30122
GRÈCE
a. Network of Transhumant Farmers 
b. Athanasions Ragkos (Secretary general)
c. 3rd Km PEO Larissas-Thessalonikis, ELGO building 41336
e. info@metakinoumena.gr
f. www.metakinoumena.gr
a. Mediterranean Institute for Nature and Anthropos (MedINA)
b. Thymio Papayannis (director)
c. 23 Voucourestiou Street, 106 71 Athens
d. + 30 210 36 00 711
e. info@med-ina.org 
f. http://www.med-ina.org/
a. Professor in ATEI of Thessaloniki
b. Dr. Vassiliki Lagka
c. Thessaloniki 
d. +30 6945705708
e.  info@elgo.gr
a. Union of Transhumance Livestock Breeders of Epirus 
b. Mr Ioannis Dekolis (president)
c. Charilaou Trikoupi 38, 45332 Ioannina 
d. +30 2651038658
e. metakinoumenoi@gmail.com
f. http://emkh.gr/node/25 
a. Horse breeding Union of the Indigenous tribe of Thessalia
b. Theodoros Sdroulias (president)
c. Velestino, Magnisia
d. +30 6972212150
ITALIE
a. Asvir Moligal – Terre rurali Partnership
b. Di Niro Nicola
c. Via G. Garibaldi, 46 – Campobasso (CB)
d. +39 331 792 9000
e. asvir@moligal.eu
a. Masserie Colantuono
b. Colantuono Carmelina
c. Fraz. Acquevive, 16 – Frosolone (IS)
d. +39 087 4899057
e. colantuono1@tiscali.it
a. Proloco Amatrice
b. Capoccetta Michele
c. C.so Umberto 1°, 98 - Amatrice (RI)
d. +39 0746 826344  
e. info@prolocoamatrice.it
a. Associazione Pastori Transumanti Lombardi
b. Ziliani Martino
c. Via S. Pietro 23 - 25050 Pian Camuno (BS)
d. +39 3335225220
e. ovideo_associazione@ovi.com
a.  Interessenza Rofenberg/Agrargemeinschaft Rofenberg  
b. Anton Raffeiner
c. Unser Frau 57, Pitairhof, 39020 Senales-Schnals (BZ)
d. +39-0473-679181
e. rafant1@dnet.it  
a.  Interessanza Niedertal/Alpinteressentschaft Niedertal  
b. Sepp Götsch vom Gurschlhof
c. Unser Frau 46, 39020 Senales-Schnals (BZ)
d. +39 0473 679 302
e. info@gurschhof.it 
a. Associazione Regionale Produttori Ovi-Caprini
b. Dott. Marcelli Nunzio
c. Piazza Roma, 11/A - Anversa degli Abruzzi (AQ)
d. +39 0864/49492
e. mancozz@tin.it
a. Consorzio di tutela dei prodotti pastorali nei parchi d’Abruzzo
b. Trozzi Mario
c. Loc. Masserie Pescolane – Pescocostanzo (AQ)
d. +39 0884 49595
e. CTprodottipastoraliabruzzo@gmail.com
a. Allevatori Società Cooperativa Anversana
b. Viola Marcelli 
c. Piazza Roma, 3 - Anversa degli Abruzzi (AQ)
d. +39 0864 49.595
e. viola.mancozzi@gmail.com
a.  University of Molise – BIOCUL Research Centre
b. prof. Letizia Bindi
c. Via Via Francesco De Sanctis, 1 – Campobasso (CB)
d. +39 0874 418373
e. comunicazioni@unimol.it
a. Associazione Custodi del Territorio
b. Pasquale Luciani
c. C.da Vicanne – Castropignano (CB)
e. mancozz@tin.it
a. Associazione Italiana Insegnanti di Geografia, sezione Molise
b. Cirino Rocco
c. Scalo ferroviario, 11 – Matrice (CB)
d. +39 349 8365014
e. rcirino@email.it
a.  Associazione culturale Ars est Vita
b. Capoccetta Michele
c. Via per Frosinone, 466 - Ceccano (FR)
d. +39 0775640635
e. arsestvita@libero.it
a. Kulturverein Schnals - Associazione Culturale Senales
b. Monika Gamper
c. Karthaus 100, 39020 Senales-Schnals (BZ)
d. +39 0473 55 04 61
e. info@kulturverein-schnals.it   
f. http://www.kulturverein-schnals.it/ 

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
AUTRICHE
Österreichisches Verzeichnis des immateriellen Kulturerbes (FR : Le patrimoine culturel immatériel autrichien)
GRÈCE 
Εθνικό Ευρετήριο Άυλης Κληρονομιάς της Ελλάδας (FR : Inventaire national du patrimoine culturel immatériel grec http://ayla.culture.gr)
ITALIE
Registro nazionale del paesaggio rurale storico, delle pratiche agricole e delle conoscenze tradizionali (FR : Registre des paysages ruraux historiques, des pratiques agricoles et des savoirs traditionnels, établi par décret ministériel n° 17017 du 13 novembre 2012 par le Ministère de l’agriculture, des politiques alimentaires et forestières)
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
AUTRICHE
Österreichische UNESCO-Kommission (FR : Commission autrichienne pour l’UNESCO)
GRÈCE 
Διεύθυνση Νεότερης Πολιτιστικής Κληρονομιάς, Υπουργείο Πολιτισμού και Αθλητισμού (FR : Direction du Patrimoine Culturel Moderne du Ministère hellénique de la culture et des sports)
ITALIE
Ministero delle Politiche Agricole Alimentari e Forestali (FR : Ministère des politiques agricoles, alimentaires et forestières)
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
AUTRICHE
L’inventaire national est mis à jour une ou deux fois par an (en fonction du nombre de dossiers soumis) par un groupe d’experts qui évalue les dossiers de candidature de nouveaux éléments (soumis par les praticiens et détenteurs du PCI). Les éléments nouvellement inscrits sont inclus dans la base de données en ligne et sont publiés deux fois par an. 
Une évaluation écrite de la viabilité de l’élément, des effets de l’inscription, (le statu quo concernant) l’application des mesures de sauvegarde proposée a été distribuée sous forme de questionnaire et réalisée en 2015 auprès des communautés concernées (par les éléments inscrits à l’inventaire national). Les résultats ont été analysés et évalués par la Commission autrichienne pour l’UNESCO et présentés au groupe d’experts. La mise en place d’un mécanisme d’évaluation régulière est en préparation. La prochaine évaluation aura probablement lieu en 2019 (10 ans après la ratification).
GRÈCE 
De nouveaux éléments sont inscrits chaque année, selon une procédure en trois étapes : i) en janvier, la Direction du Patrimoine culturel Moderne lance un appel (sur le site Web du ministère) aux communautés et aux groupes de détenteurs afin qu’ils expriment leur volonté et leur intention d’inscrire un élément de leur PCI en indiquant son nom, une brève description (pas plus de 50 mots) et les coordonnées des détenteurs intéressés sur un formulaire simple. La date limite de dépôt des déclarations d’intention est fixée au 28 février. ii) À la mi-mars, la Direction du Patrimoine Culturel Moderne publie tous les formulaires reçus, de sorte que les autres communautés et détenteurs du même élément en soient informés et puissent collaborer en vue de son inscription. Les détenteurs sont encouragés à mener la plus vaste consultation possible auprès des membres de leur communauté. Les premières ébauches d’inventaire de l’élément doivent être soumises, chaque année, après la fin du mois de mai. Les détenteurs utilisent un formulaire élaboré par la Direction du Patrimoine Culturel Moderne, qui reprend pour l’essentiel les indications du formulaire ICH-02. Ils sont invités à fournir des photos et des documents audiovisuels (le cas échéant). iii) Lorsque les communautés et les fonctionnaires de la Direction du patrimoine culturel moderne considèrent que les entrées des inventaires sont complètement renseignées, ces dernières sont approuvées par le Comité national du PCI, un organe consultatif composé d’administrateurs, d’universitaires et d’ONG. Les éléments sont inscrits à l’Inventaire national en vertu d’un décret signé par le Ministre de la culture. Cette procédure a été mise en application en 2018.
Une fois l’inscription effective, les entrées de l’Inventaire national sont révisées tous les 5 ans.
ITALIE
Comme le prévoit le décret ministériel, le registre est mis à jour chaque année à la demande des communautés locales au plus tard le 30 septembre, sur présentation d’un formulaire spécifique visant à identifier correctement l’élément au moyen de différentes informations (nom, type et description de la pratique traditionnelle ; zone géographique de diffusion ; outils et objets connexes ; cultivars, variétés ou races locales ; facteurs de menace, promotion, pratique et sauvegarde des initiatives, associations et pouvoirs publics) et de supports audiovisuels. Le processus d’inscription est partagé par les communautés locales et les experts lors de réunions techniques, d’entretiens avec les détenteurs et avec l’appui d’un Observatoire National d’expertise de haut niveau mis en place par le Ministère en accord avec les Régions.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
AUTRICHE
Transhumanz - Schafwandertriebe in den Ötztaler Alpen (DE) / Transhumance - Troupeau migrateur de moutons dans les Alpes Ötztal (FR) (aucun numéro de référence existant)
GRÈCE 
Décision ministérielle n°
Numéro de décision
ΥΠΟΠΑΙΘ/ΓΔΑΠΚ/ΔΝΠΑΑΠΚ/ΤΑΠΚΔΘ/203432/120098/1013/228/22.07.2015
concernant l’inscription de la transhumance, sous le nom « Η τέχνη της Ψαλτικής (Βυζαντινή Μουσική) » (décision en grec [originale] et traduction en anglais jointes au dossier de candidature). de la Transhumance, sous le nom « Η Μετακινούμενη Κτηνοτροφία » (la décision en grec -original - et une traduction en anglais proposée à titre gracieux sont jointes au dossier de candidature)
ITALIE
Décret ministériel n°24493 du 18 septembre 2017 - La Transumanza (FR : La transhumance)
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
AUTRICHE
L’élément a été inscrit à l’Inventaire le 5 octobre 2011.
GRÈCE 
L’élément a été inscrit à l’Inventaire en juillet 2017.
ITALIE
L’élément a été inscrit à l’Inventaire le 18 septembre 2017.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
AUTRICHE
Afin d’assurer la participation la plus large possible des communautés et/ou des individus au processus de mise en œuvre au niveau national, les praticiens et les détenteurs eux-mêmes sont invités à soumettre les éléments qu’ils considèrent comme faisant partie de leur PCI pour inclusion dans l’inventaire national. Le formulaire de candidature, qui est conforme pour l’essentiel au formulaire ICH-02, demande une description de l’élément, de sa pratique actuelle, de ses modalités de transmission, de ses fonctions culturelles et sociales, de sa documentation ainsi que des facteurs de risque susceptibles de peser sur la viabilité de l’élément. La communauté ou l’individu qui soumet la proposition doit également proposer un certain nombre de mesures de sauvegarde. Outre le formulaire de candidature, les détenteurs doivent apporter des preuves de consentement préalable et éclairé, cinq photographies ainsi que deux lettres de recommandation (spécialisées) émanant soit d’un expert du domaine concerné soit d’un spécialiste du PCI. Les deux organisations représentant les communautés concernées (Kulturverein Schnalstal et Pro Vita Alpina) sont actuellement gérées par des femmes.
GRÈCE 
La proposition d’inscription de l’élément dans l’Inventaire national du PCI a été formulée le 8 mars 2015 au cours d’un événement et atelier de sensibilisation au PCI, organisé à Ioannina (une ville située dans l’Épire) par la Direction du Patrimoine Culturel Moderne, la Faculté d’études folkloriques de l’université de Ioannina et la municipalité de Ioannina. Mme Vassiliki Lagka et M. Thanos Ragkos, membres fondateurs du Réseau des éleveurs transhumants, ont présenté une première version de la fiche du PCI relative à l’élément, en tant qu’exercice pratique relatif à l’inventaire. Tous deux sont issus de familles pastorales transhumantes. Ils possèdent donc une connaissance expérientielle approfondie de l’élément en plus de leurs connaissances académiques sur l’élément. Le Réseau est un collectif de bergers transhumants originaires de toute la Grèce qui vise à promouvoir les nombreux avantages de la transhumance par rapport à l’élevage intensif (sédentaire) des animaux. Les membres du réseau ont participé activement à la procédure d’inventaire, qui a duré longtemps (de la mi-2015 à juillet 2017, soit la procédure plus longue que le Direction du Patrimoine Culturel Moderne ait connue) dans la mesure où les membres du réseau sont dispersés dans toute la Grèce et où il y avait peu d’occasions de se réunir et de discuter des divers aspects de l’élément ainsi que des exigences de la Convention. Néanmoins, ils sont parvenus à un consensus sur le contenu de l’inventaire et ont également exprimé leur souhait d’une inscription commune de l’élément sur la LR avec les bergers transhumants italiens et autrichiens avec lesquels ils étaient déjà en contact. 
ITALIE
Conformément au décret ministériel, les communautés du centre et du sud de l’Italie, représentées par le groupe d’action locale Moligal, ont adressé la demande d’inscription de l’élément au registre national des paysages ruraux historiques, des pratiques agricoles et des savoirs traditionnels au ministère en juillet 2015. Les Communautés ont présenté une demande suivant le format indiqué par le décret, qui est basé sur le formulaire ICH-02, afin d’identifier l’élément au moyen de différentes informations et de supports audiovisuels. Avec la soumission de la demande, un travail s’est engagé entre les communautés, les universités locales et les experts du ministère afin de mieux mettre en évidence la composante pertinente de l’élément. Le processus d’inscription engagé en 2016 après des réunions techniques et des entretiens avec les détenteurs s’est achevé en 2017, avec l’inscription de l’élément en septembre 2017 et l’organisation, au Ministère de l’agriculture, d’une cérémonie officielle à laquelle ont participé des communautés, des détenteurs et des praticiens locaux.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
L’inventaire (y compris les résumés de chaque entrée ainsi que des photos et des informations sur l’inclusion du dossier) est librement accessible en allemand et en anglais sur le site Web de la Commission autrichienne pour l’UNESCO :
Transhumanz – Schafwandertriebe in den Ötztaler Alpen:
 https://www.unesco.at/kultur/immaterielles-kulturerbe/oesterreichisches-verzeichnis/detail/article/transhumanz-schafwandertriebe-in-den-oetztaler-alpen/
Transhumance - the driving of sheep in the Oetztal Alps: 
https://www.unesco.at/en/culture/intangible-cultural-heritage/austrian-inventory/detail/article/transhumance-the-driving-of-sheep-in-the-oetztal-alps/
En outre, l’inventaire est publié deux fois par an sur support papier et peut également être téléchargé à l’adresse :
https://www.unesco.at/fileadmin/Redaktion/Publikationen/Publikations-Dokumente/2017_IKE_Verzeichnis_2016_2017.pdf
GRÈCE 

GR : http://ayla.culture.gr/i_metakinoumeni_ktinotrofia/
EN : http://ayla.culture.gr/en/i_metakinoumeni_ktinotrofia/
ITALIE
IT : http://www.reterurale.it/flex/cm/pages/ServeBLOB.php/L/IT/IDPagina/17434
Sont joints à ce formulaire : 
1) Une copie de l’arrêté ministériel n° 24493 du 18 septembre 2017 et sa traduction à titre gracieux 
2) Une copie de la page Web de l’inventaire


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard
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